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 Resume: Une progressive naturalisation et standardisation
 se profile au sein des ?zones grises? de l'interventionnisme
 contemporain. En effet, la presence civile et militaire de la com

 munaute internationale au sein des territoires de Taction huma

 nitaire connote une importante imbrication militaro-humani
 taire. II devient alors imperatif de construire une ethnographie
 critique de ce type d'intervention permettant de rendre compte
 de l'emergence d'un pouvoir qui evacue toutes formes de resis
 tance locales. En prenant comme exemple le role joue par la
 communaute internationale deterritorialisee et homogene dans
 les Balkans post-communistes, plus specifiquement au Kosovo
 et en Albanie, il s'agira ici d'affirmer la legitimite d'un tel objet
 pour la recherche anthropologique contemporaine. Ce qui nous
 permettra ainsi de revisiter le lien entre les spheres politiques
 et humanitaires.

 Mots-cles: action humanitaire, Kosovo, Albanie

 Abstract: A progressive naturalization and standardization lies
 at the heart of the "gray zones" of contemporary intervention
 ism. Indeed, the presence of the international community's civil
 and military forces in humanitarian intervention connotes an
 important interweaving of these two arenas. In this context, crit
 ical ethnography becomes an essential tool for uncovering how
 the emergence of a new power obscures the possibility for all
 forms of local resistance. This work focusses on the international

 humanitarian community's work in the post-communist Balkans,
 specifically Kosovo and Albania, and demonstrates that this
 community, marked by homogeneity and deterritorialization, is
 a strategic subject of contemporary anthropological research.
 This approach permits us to revisit the relationship between
 political and humanitarian spheres.

 Keywords: humanitarian intervention, Kosovo, Albania

 Prologue

 LJ historien Tacite avance dans un aphorisme inquietant J que l'etre humain cree le desert qu'il nomme ensuite
 ?paix?. Notre monde contemporain est particulierement
 susceptible de produire et d'edifier des deserts sur des
 paix instables, sur des conflits opposant groupes eth
 niques et communautes religieuses, et dans lesquels sont
 impliques un nombre toujours plus grand de civils depla
 ces, refugies ou expulses, parfois meme tortures ou tues,
 parce qu'ils ont ete identifies comme appartenant au
 ?mauvais? groupe. Avec les conflits ?ethniques?, les geno
 cides et la multitude de refugies qualifiee de ?nouvelle
 catastrophe humanitaire? dans le langage bureaucratique
 des organismes internationaux, gestionnaires de la souf
 france vecue a distance ou en direct a travers les medias

 (Boltanski 1997), apparait un autre aspect peut-etre plus
 inquietant encore du monde contemporain: celui de la
 guerre humanitaire, de la guerre juste et meme de l'in
 tervention militaro-humanitaire.

 Eexperience souvent traumatique et paradoxale de
 l'intervention politico-militaro-humanitaire, la contradic
 tion entre l'evenement dramatique et l'evenement media
 tise, les panoplies standardises d'interventions strate
 giques que Ton exporte d'un bout a l'autre de la planete et
 qui annulent les specificites locales et culturelles, la pro
 liferation des rapports confidentiels servant aux strategies

 de controle et de competition entre les differents orga
 nismes internationaux et les ONG, tels sont les motifs
 qui composent la toile de fond de cet article qui entend se
 detacher des logiques de la compassion et de la ?souf

 france a distance?, pour mieux eclairer les zones grises de
 l'intervention humanitaire.

 Eexperience de l'anthropologue ceuvrant sur un ter
 rain aussi mediatise s'avere toujours tres difficile, mais son

 expertise se revele particulierement precieuse pour
 remettre en question les logiques de l'urgence et celle de
 la ?catastrophe humanitaire?, car l'humanitaire parasite
 souvent les institutions internationales et s'acoquine a
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 certains segments des elites locales, fragilisant du meme
 coup la societe qu'il pretend aider a se reconstruire. II
 s'agit de comprendre le role ?politique? assume par 1'hu
 manitaire sur des territoires fragiles, poreux, aux logiques
 occidentales, et de faire la lumiere sur le fusionnement de
 son action dans la raison d'Etat occidentale suivant des

 processus que dissimulent aussi bien les diverses formes
 de generosite qu'il met en oeuvre que sa capacite a se
 penser et a s'affirmer comme acteur independant. Cepen
 dant, nombreuses sont les voix qui s'elevent aujourd'hui
 afin de distinguer differents types d'actions humanitaires:

 depuis celles qui confondent intervention armee et huma
 nitaire et opacifient ce type d'action jusqu'a celles qui
 engagent un reexamen critique de la strategie de l'inter
 vention humanitaire et qui se veulent ?apolitique?1 au
 point d'evaluer les risques que la formule du droit d'in
 gerence contient.

 II s'agit ainsi d'examiner les dispositifs, longtemps
 consideres comme apolitiques, que les diverses agences
 des Nations Unies, le Fonds Monetaire International, le
 Conseil de l'Europe, la Banque mondiale, l'OSCE et les
 ONG adoptent pour maintenir un eontrole strategique
 sur les institutions locales2. Autrement dit, le but de cet

 article est de jeter les bases d'une ethnographie critique
 de l'intervention humanitaire en evaluant la pertinence
 d'un discours general sur l'humanitaire d'apres l'etude
 d'un cas particulier: le Kosovo et l'Albanie post-eommu
 nistes comme territoires d'intervention militaro-huma

 nitaire sous la pression d'une ideologie de la fin de la
 Guerre froide, de la chute des regimes communistes et de
 leur possible adhesion a l'Europe elargie. L'entreprise
 est malaisee pour l'anthropologue qui se trouve de fait
 devant un dispositif qui opere tel un ?oxymore anthropo
 logique?. En effet, le dispositif de Taction humanitaire
 pour etre saisi dans sa strategie d'action ?envahissante?
 doit etre apprehende dans sa dimension universalisante,
 ce qui de fait peut apparaitre comme une lecture ?essen
 tialiste? faisant de l'humanitaire un phenomene homo
 gene et identique quels qu'en soient les acteurs, les
 contextes, les types interventions. II s'agirait done, en
 derniere analyse, d'un humanitaire sans sujet qui serait
 en realite la mise en pratique, dans des contextes speci
 fiques, d'une seule et meme logique exportable sur tous les
 terrains d'intervention. Or, suivant mon hypothese, meme
 s'il existe effectivement des micro-interventions et des
 modalites d'action humanitaire differenciees, celles-ci
 sont ensuite englobees, recyclees et profondement trans
 formers par le meme dispositif. Les procedures et les
 strategies bureaucratiques configurent en effet Taction
 humanitaire comme ontologiquement legitimee en termes
 ethico-politiques. Par aUleurs, bien que cette logique s'im

 pose par des discours universalisants sur l'aide aux vic
 times, sur la democratisation de l'Etat par la pedagogie
 electorate entendue comme un choix autonome d'auto

 gouvernement, Taction humanitaire s'insere toujours dans
 une realite locale bien precise. Je dirais alors que le risque
 methodologique est d'operer a un seul niveau en excluant
 l'autre, et en renongant a ce qui m'apparait comme cen
 tral : la transversalite du phenomene. La logique du dis
 positif humanitaire pretend apporter des reponses dans
 des contextes specifiques, mais se deploie en utilisant des
 procedures standardises et suivant un modele unique
 qui correspond a une unique ideologie (secours aux vic
 times, defense des droits humains, imposition et maintien
 de la paix, etc.).

 E ?oxymore anthropologique? cree egalement de la
 confusion entre les genres du militaire et de l'humanitaire.

 Organismes internationaux, agences onusiennes, diri
 geants politiques et centres d'etudes strategiques ren
 forcent souvent leur propre legitimite en utilisant tou
 jours plus la categorie de ?guerre? ou d'intervention
 humanitaire? pour appuyer Taction des humanitaires ou
 la presence militaire de peacemaking et peacekeeping. II
 y a une zone croissante de confusion non seulement dans
 Tusage rhetorique de ces categories, mais egalement dans
 la mise en ceuvre de celles-ci dans des domaines speci
 fiques. Relevons de ce point de vue le rapport produit
 par la commission internationale independante au Kosovo
 (2000) publie par Oxford University Press sous le titre :
 The Kosovo Report: Conflict, International Response,
 Lessons Learned. Ce rapport montre comment le cas du
 Kosovo est devenu en terme juridico-politique un cas
 emblematique pour comprendre les procedures legitimes
 et illegitimes qui se dissimulent derriere le devoir d'in
 gerence. Depuis la guerre du Kosovo, il apparait ainsi de
 plus en plus evident qu'un grand recit s'est esquisse, puis
 renf orce dans ce que nous pourrions definir comme la cos

 mopolis politico-ethico-mediatique : la necessite d'inter
 venir sur les plans humanitaire et militaire entendue non
 plus seulement pour secourir, mais pour prevenir et impo
 ser, selon une logique militarisee, les droits humains.

 Le Kosovo: la premiere guerre
 humanitaire
 Si, au debut des annees 1990, la dissolution de la confede
 ration yougoslave a entraine toute une serie de guerres et
 massacres interethniques, la guerre au Kosovo de mars
 1999 peut en revanche etre consideree comme la premiere
 guerre qui se soit deroulee sur la nouvelle scene mon
 diale3. Danilo Zolo, un philosophe du droit, attentif aux
 changements geopolitiques a partir de la chute du mur de
 Berlin jusqu'a aujourd'hui, rappelle que l'intervention de
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 TOTAN au Kosovo peut etre consideree comme une guerre
 innovatrice puisqu'? il s'agit d'une guerre post-nationale
 caracterisee par un melange inedit d'ethique et de politique
 mondiale, de generosite humanitaire et de logique impe
 rialiste ? (notre adaptation, Zolo 2000: 71-72)4.

 Le livre de Danilo Zolo sur la guerre du Kosovo est
 intitule ?Qui parle d'humanite? en reference a la phrase
 du philosophe Proudhon: ?Qui parle d'humanite essaie de
 te tromper?. II affirme dans cet ouvrage : ?Qualifier la
 guerre d'intervention d'humanitaire est une maniere
 typique de legitimer la guerre chez celui qui la fait. Ce
 mode de qualification fait partie de la guerre elle-meme :
 c'est a proprement parler un instrument de strategie mili
 taire qui permet de remporter la victoire sur Tennemi?
 (notre adaptation, Zolo 2000 :43). Concernant la doctrine
 de Tintervention militaire et humanitaire, la guerre du
 Kosovo et Tintervention de TOTAN representent un
 moment crucial dans Taffermissement de la zone grise
 entre legalite et legitimite. Choisir d'intervenir militaire
 ment sous les auspices de TOTAN laisse supposer que
 cette campagne fut illegale bien que legitime5.

 Le rapport de la commission independante sur le
 Kosovo a laquelle prirent part des pays comme la Suede,
 TAfrique du Sud, le Canada et la France, cherche a
 repondre a plusieurs questions brulantes qui touchent
 toujours le probleme juridique de la legitimite de Tinter
 vention et de ses limites, du rapport entre securite et
 droits humains et de leurs limites, entre crises domes
 tiques et strategies internationales de securite et maintien
 de la paix; bref, la tres problematique ligne de demarca
 tion entre ce qui est legal et ce qui est legitime. Mais, pen
 dant que se fait jour la necessite d'une doctrine emergente
 de Tintervention humanitaire, ainsi que celle d'une
 reforme sans equivoque du role et de la responsabilite des
 Nations Unies et des autres acteurs de la communaute
 internationale, en realite, c'est la boite de Pandore de la
 constellation de Taction humanitaire qui s'est ouverte
 cette derniere decennie. Cette nebuleuse ethico-politico
 juridique a etendu de maniere exponentielle ses effets
 contradictoires sur tous les territoires de Taction huma

 nitaire ou les militaires sont presents : du centre a la peri
 pheric, du sommet a la base, des institutions transnatio
 nal aux institutions locales, des sieges de New York,
 Geneve ou Bruxelles a leurs antennes sur les territoires

 de Taction militaro-humanitaire. La zone grise entre lega
 lite et legitimite a tout d'abord ete pergue par les acteurs
 humanitaires eux-memes qui a I'interieur de leurs orga
 nismes ont multiplie les debats sur les limites et les risques
 que suppose le melange des genres (Zolo 1998).

 Ainsi, batir un article en partant de deux citations,
 Tune de Tacite, l'autre de Proudhon n'est pas un choix rhe

 torique. II ne s'agit pas non plus d'une interpretation
 essentialiste de Thumanitaire, mais d'une attitude cri
 tique et d'une invitation a la prudence a partir du moment
 ou le droit/devoir d'ingerence sont invoques et ou
 s'ebauche une justification native de l'intervention mili
 taire comme moyen le plus performant pour exporter les
 droits de l'homme et la democratic. II s'agit encore moins
 d'une position pacifiste ou preromantique6, car ces deux
 citations ne font que souligner au mieux les paradoxes du
 monde moderne et mettre en lumiere les contradictions

 qui emergent de concepts tels que ?mission de paix?,
 ?droit/devoir d'ingerence?, ?nouvel humanitarisme?. La
 necessite de rendre tout homogene dans son aspect tra
 gique et, dans un certain sens, la necessite de simplifier
 et de rendre les histoires que nous voyons ou que nous
 lisons, moralement et psychologiquement acceptables,
 finissent par edulcorer Thorreur du monde (Rieff 2004
 [2002]). La position ambigue entre universalite des droits
 et universalite des interventions armees pour la protec
 tion de ces memes droits presente un risque qui affecte
 aussi bien la lecture mediatique que le travail des cher
 cheurs qui ceuvrent sur la scene du monde contemporain.
 Nous sommes done aujourd'hui confrontes a une nouvelle
 menace, a une sorte de ?fondamentalisme humanitaire?
 (Zolo 2003).

 Pour une anthropologie de Thumanitaire
 Les voix critiques qui se sont elevees ces dernieres annees
 pour denoncer non seulement les horreurs des conflits
 interethniques et des genocides, mais aussi les risques de
 derive qui peuvent se cacher derriere Turgence et la
 necessite de Taction humanitaire-militarisee (Brauman
 et Mesnard 2000; Chomsky [1999] 2000; Clark 1995;
 de Geoffroy 2000; Rufin 1999a, 1999b) nous indiquent que
 la prudence ou la prise de distance par rapport a ce que
 j'ai defini comme ?le syndrome de devoir faire quelque
 chose? sont desormais a l'ordre du jour (Murdock 2003;
 Pandolfi 2002). David Rieff (2004 [2002]), dans son livre
 Lhumanitaire en crise, ecrit:

 C'est probablement au Kosovo, au printemps 1999, que
 Ton perdit la bataille pour un humanitaire indepen
 dant. Eexperience bosniaque avait ete suffisamment
 destructrice. En Bosnie, les grandes puissances ont
 refuse d'intervenir car, pretendaient-elles, cela aurait
 mis en peril Taide humanitaire. Au Kosovo, les efforts
 humanitaires furent deployes dans le but oppose [...]
 Einstrumentalisation politique de Thumanitaire etait
 pratiquement accomplie. (2004 :179)

 Aussi bien Brauman que Rufin, tous deux protagonistes
 pendant de nombreuses annees en tant que responsables
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 chez MSF7, ont ces dix dernieres annees realise une auto
 critique attentive et pragmatique en considerant qu'une
 reforme globale de Taction humanitaire est necessaire
 pour sauvegarder l'humanitaire independant. Tous les
 deux regardent ce glissement entre devoir d'agir et droit
 d'ingerence comme le risque majeur de legitimation pro
 gressive du melange humanitaire-militarise. Rufin voit
 une confusion progressive dans le secteur humanitaire qui
 apprend et s'habitue a operer aux cotes des militaires, une
 confusion progressive egalement entre les secteurs mili
 taires combattants et les secteurs militaires humanitaires,

 entre le droit d'ingerence promulgue par les Etats et Tac
 tion militaire. Operer dans une zone grise a des effets
 qui peuvent etre apprehendes a travers les nombreux
 resultats artificieux obtenus, les divers protectorats huma
 nitaires qui ont prolifere ces dernieres annees, et qui
 apparaissent comme des situations transitoires perma
 nentes qui exigent une presence militaire continue comme
 par exemple le cas bosniaque presque dix ans apres les
 accords de Dayton.

 Quel role pour Panthropologue?
 Le role de Tanthropologue et la legitimite de son travail
 sur les territoires de la guerre et de Tingerence humani
 taire ou militaro-humanitaire suscitent de nombreuses

 questions. II court sans doute le risque d'operer sur une
 echelle macrosociologique, celle de l'histoire mondiale,
 un domaine dans lequel cette discipline n'a pas encore
 defini sa propre dimension methodologique. Eexperience
 de terrain dans les Balkans post-communistes et en par
 ticulier en Albanie et au Kosovo - TAlbanie de Tanarchie

 et le Kosovo de la guerre et de la ?liberation? - impose la
 necessite d'une reflexion plus ample et plus generate:
 une position de neutrality a Tegard des territoires des
 guerres et des interventions militaires-humanitaires n'est
 plus soutenable; il n'est plus possible de cultiver Tutopie
 consolatrice de Texpert en developpement. La these que
 je veux developper est la suivante: depuis dix ans, on
 assiste a une augmentation exponentielle et a-critique de
 ce que je definis comme une ?zone grise? entre Tinter
 vention humanitaire, Thumanitaire-militarisee et la guerre

 humanitaire; et done a une sorte de melange de genres
 entre le politique, le civil et le militaire.

 Autrement dit, nous sommes confrontes a une ambi
 guite qui sape Tintervention ?humanitaire? (Prendergast
 1997). La premiere consequence est un deplacement
 hybride du lieu du politique (Appadurai 1996a, 1996b;
 Pandolfi et Abeles 2002) ?construit localement? vers une
 communaute internationale mouvante, constitute d'ex
 perts civils et militaires, qui agit comme un troisieme
 acteur social avec Tutopie apolitique et universalisante

 de construire la paix, de la maintenir et de porter secours
 aux victimes. La seconde consequence est que cette pro
 cedure se faisant du haut vers le bas (Top/Down), en se
 plagant dans un espace qui n'est ni local, ni national, ali
 mente un discours standardise et universel, qui elimine
 progressivement les specificites historiques, culturelles et
 identitaires. La troisieme consequence est une margina
 lisation progressive de la reflexion anthropologique en
 faveur de schemas preetablis, essentiellement produit
 par les politologues et les juristes du droit international,
 en ce qui concerne les violations des droits de l'homme,
 Texportation des institutions democratiques, la construc
 tion d'une societe civile. La quatrieme consequence est
 celle que j'appelle la tendance a une attitude consolatrice
 dans le champ d'une anthropologie de Thumanitaire.

 Etant donne que l'objet de notre etude est traverse
 par des discours et des pratiques universalisantes qui
 correspondent a des strategies de pouvoir bien precises
 (Foucault 1994), il serait dommageable de faire du terrain
 anthropologique une enclave protegee ou l'etude d'une
 situation locale specifique est privilegiee. Cette attitude
 comporte en effet plusieurs risques : le premier serait de
 produire une histoire teleologique de Taction humanitaire
 plutot qu'une theorie du dispositif qui ordonne les mises
 en pratiques multiformes de Thumanitaire; le second
 serait de privilegier une analyse des formes d'autonomie
 locale (ONG locales, projet realises en autonomie, emer
 gence de formes particulieres de resistance, etc.) en lais
 sant dans Tombre la dependance de celles-ci par rapport
 aux strategies generates onusiennes, a celles des Etats et
 a celles de TUnion europeenne; a Tinverse, en privilegiant
 une lecture systemique, le troisieme risque serait d'ope
 rer une homogeneisation progressive et inexorable de
 toute specificite locale, n'importe quelle pratique de resis
 tance ou d'autonomie deviendrait alors suspecte et de
 mauvais aloi puisqu'elle ne correspondrait pas aux pro
 cedures prevues par les actions de maintien de la paix; le
 quatrieme et dernier serait de perdre de vue le caractere
 transversal de la temporalite de Taction militaro-huma
 nitaire qui procede exclusivement selon la logique de Tur
 gence et de la vitesse (Laidi 1998) en conservant seule
 ment un modele geographique, spatial et d'aire culturelle.

 Les Balkans post-communistes
 Eexperience de terrain en Albanie et au Kosovo a ete des
 plus significatives pour identifier la progression de cette
 ?zone grise? de l'intervention humanitaire, ce melange
 entre le militaire et Thumanitaire. Entre 1996 et 2004, j'ai
 vu se dessiner sur le meme terrain de recherche deux sce

 narios contradictoires et opposes. De 1996 a 1999, ce sont
 les tensions internes qui dominent sur ces deux terri
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 toires; elles apparaissent fortement correlees au contexte
 historique et a la situation politique qui s'est cree dans cha
 cun des deux territoires apres la seconde guerre mondiale.
 Au contraire, de 1999 a aujourd'hui, la specificite ?locale?
 devient la toile de fond d'operations geopolitiques plus
 complexes: les acteurs sociaux (a Texception de Telite
 choisie et legitimee par les instances internationales)
 deviennent ?autres? et dans la pratique, Tespace de nego
 ciation concernant les formes d'autonomie dans le pro
 cessus de democratisation de la societe locale reste au

 niveau des rhetoriques officielles et des protocoles inter
 nationaux qui donnent acces aux differentes formes
 d'aides eeonomiques. Cela peut apparaitre paradoxal en
 un certain sens. En effet, apres des decennies de domi
 nation communiste, la presence civile et militaire de la
 communaute internationale semble legitime sur ces ter
 ritoires ou il faut implanter les institutions democratiques
 de la societe contemporaine, mais en realite, les discours
 et les procedures mises en oeuvre ont un effet pervers de
 stagnation dans presque tous les secteurs de la societe
 locale qui, paradoxalement, renforce la configuration
 sociale qui existait sous le communisme.

 Evidemment, il existe des differences entre Telite du
 passe et celle d'aujourd'hui qui se presente comme une
 elite locale cultivee et cosmopolite: cette derniere est
 certainement plus autonome que celle du passe dans les
 rapports qu'elle entretient avec les groupes sociaux locaux,
 mais elle ne Test pas par rapport a la communaute inter
 nationale. Ainsi, mon enquete de terrain, tout en etant ins

 crite dans des limites spatiales et culturelles precises
 puisqu'il est question de l'Etat souverain albanais et du
 territoire du Kosovo d'abord sous Tautorite de Tancienne

 confederation yougoslave puis sous protectorat de TONU
 en attendant une nouvelle configuration politique8, s'est
 focalisee par choix methodologique sur l'ensemble des
 pratiques mises en oeuvre par cette communaute civile et
 militaire qui, suivant des procedures hegemoniques, legi
 time sa presence selon le schema de Y?Empire lite? pour
 paraphraser Ignatieff (2003).

 Cette partie des Balkans post-communistes a eu pen
 dant ces cinquante dernieres annees un parcours parallele,
 mais profondement different. J'ai done decide d'ebaucher
 en quelques traits le profil complexe et multiforme de
 cette region pour qu'apparaisse ensuite plus clairement le
 role homogeneisant joue par la communaute internatio
 nale. Le Kosovo de la confederation yougoslave, congue et
 realisee par Tito, a acquis une autonomic croissante et
 connu une certaine prosperity economique, n'ayant en
 commun avec le nord de TAlbanie outre la langue, que
 quelques interpretations du droit coutumier et parfois
 une conflictualite religieuse latente contre les chretiens

 orthodoxes, qui s'exprimait toutefois de maniere ambiva
 lente dans un territoire fortement laicise par le commu
 nisme. EAlbanie, en revanche, a vecu dans un isolement
 presque total, avec un regime communiste qui a progres
 sivement coupe les ponts avec la Yougoslavie, la Russie et
 pour finir la Chine, devenant ainsi le pays le plus pauvre
 et le plus ferme d'Europe. Au moment de l'ouverture des
 frontieres au debut des annees 1990 se produit dans les
 deux territoires une acceleration des evenements. Ils
 deviennent le theatre de violences contradictoires : d'un

 cote, tensions, conflits, urbanisation massive et en meme
 temps, fuite vers Tltalie de la part des Albanais; de l'autre,

 perte de Tautonomie, marginalisation et resistance, debut
 d'un nettoyage ethnique qui prend differentes formes,
 systeme parallele d'education et emigration des Koso
 vars albanophones vers la Suisse, TAllemagne ou d'autres
 pays europeens.

 Tandis que les evenements du debut des annees 1990
 semblent etre places sous le signe d'une continuite avec
 Thistoire recente et plus ancienne, ceux de la fin des
 annees 1990 font emerger dans ces territoires un nouveau

 scenario geopolitique. Le Kosovo, qui, a partir de la mort
 de Tito a connu une erosion progressive des autonomies
 des Kosovars albanophones, devient le Kosovo du net
 toyage ethnique, de la premiere guerre humanitaire, des
 camps de refugies en Albanie, du rapatriement volon
 taire ou force a la fin du conflit de tous ceux qui avaient
 ete accueillis dans des territoires d'asile provisoire, des fils
 de fer barbeles et de la mission des Nations Unies et peu
 a peu, en vient a ressembler a d'autres territoires qui ont
 connu des interventions armees et humanitaires. Para

 doxalement, la cartographie militaire-humanitaire a par
 tir de la guerre dite humanitaire de 1999 eloigne pro
 gressivement le Kosovo de ses ratines historico-culturelles
 et le rend toujours plus semblable a TAfghanistan, au
 Timor-Est, a TIrak. En effet, meme si chaque catas
 trophe humanitaire?, suivant une guerre ou produite par
 des conflits ethniques, se configure selon un scenario dif
 ferent, les procedures massives d'intervention interna
 tionale de peacemaking et de peacekeeping tendent a
 construire des logiques qui uniformisent tous les terri
 toires sous controle des missions de paix.

 Au cours de ces cinq dernieres annees, on est passe au
 Kosovo de la denonciation de massacres interethniques a
 l'intervention de TOTAN, a Texode massif en Albanie de
 500 000 Kosovars albanophones, de 300 000 autres per
 sonnes ayant trouve refuge dans d'autres Etats occiden
 taux ou en Grece et en Macedoine durant le conflit, a la
 guerre humanitaire de TOTAN, au retour des refugies
 dans leur patrie, a la mission militaire et civile des Nations

 Unies, a une presence massive d'organismes internatio
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 naux, d'ONG, de militaires, de police, de services secrets,
 a un progressif retour a la ?normalite? caracterise par un
 ?protectorat international?, et par des elections pour des
 parlements ?territoriaux?9 sans aucune veritable auto
 nomic

 Ces territoires ont d'abord ete decrits comme les ter

 ritoires de la tyrannie communiste, des violations des
 droits de l'homme, de Tanarchie et de la violence eth
 nique, du vide institutionnel et de la fragilite democratique
 puis, dans un second temps, une fois instauree la pre
 sence militaire et civile internationale, ces memes proce
 dures discursives ont proclame la ?liberation? de ces ter
 ritoires, le retablissement des droits de l'homme, le retour

 aux libertes individuelles et collectives fondamentales, a
 l'economie de marche, au developpement democratique et
 la naissance progressive d'une societe civile.

 Les Balkans : une cartographic essentialiste
 dans la longue duree
 Ces territoires, consideres comme faisant partie des Bal
 kans, meme si cette categorie geographique est appa
 remment neutre, sont en realite, comme le suggere Maria
 Todorova (1997)10, penses et decrits comme le lieu des
 contradictions nees au coeur de l'Europe. II existe de nom
 breuses images des Balkans, qui sont souvent represen
 ts de maniere paradoxale : d'un cote, les Balkans sont
 consideres comme une seule et unique region relativement
 homogene de l'Europe du sud-est (il suffit de penser par
 exemple au pacte de stabilite qui a ete formule en juillet
 1999 a Sarajevo tout de suite apres la fin du conflit au

 Kosovo); de l'autre, ils sont identifies comme le lieu de la
 fragmentation, de la division, de la violence endemique. Ou
 encore, dans une phase plus recente de THistoire euro
 peenne, ils sont consideres comme differentes regions
 appliquant la regie du niveau d'integration a l'Europe, et
 done comme des Etats membres, Etats en attente d'in
 tegration et Etats en attente d'un possible elargissement.

 Rappeler toutes les representations que les Balkans
 suscitent dans Timaginaire pourrait sembler contradictoire

 avec l'hypothese que j'ai formulee precedemment, a savoir
 la tendance de la communaute internationale (mili
 taire/humanitaire/diplomatique) a produire des proce
 dures standardises et ?universelles?. En realite, dans les
 territoires de Tintervention, si d'un cote les procedures et

 les enjeux s'universalisent, comme le montre bien le pro
 tocole d'entente du pacte de stabilite des Balkans11, d'un
 autre cote le fait que Ton agisse sur les societes locales
 dans Turgence de Tintervention armee, du peacekeeping,
 des accords de paix et enfin, de la redistribution du pou
 voir (powersharing)12 selon des modeles deja preetablis,
 renforce la tendance a reactiver des stereotypes sedi

 mentes. Cela signifie que, aussi bien au niveau local.qu'au
 niveau international, la presence internationale alimente
 et fait circuler deux discours que nous pourrions definir
 egalement standardises : celui qui reproduit les stereo
 types sur les Balkans, et celui qui rend le Kosovo, la Bos
 nie13 identiques a tous les territoires dans lesquels il existe
 des situations qui exigent presence humanitaire civile et
 militaire et maintien de la paix.

 Autrement dit, deux niveaux de standardisation s'in
 terpenetrent: dans le public, le modele universalisant,
 dans le prive, la recuperation et Tusage constant du ste
 reotype comme strategie de jugement de la societe locale.
 Tous deux contribuent a bloquer une transition autonome
 et a creer un phenomene paradoxal de ?stagnation iden
 titaire et democratique? que j'ai qualifie de ?transition
 permanente?. Un exemple concret peut etre celui de la
 presence militaire italienne en Albanie. Entre 1992 et
 2000, la presence militaire en Albanie a ete tres forte. La
 force multinationale AFOR (25 pays impliques) et celle qui
 est designee sous le nom de NATO's humanitarian mis
 sion to Albania ont ete operationnelles des le debut de la
 guerre au Kosovo (OTAN 2003a, 2004). Mais avant et
 apres le conflit, c'est essentiellement le contingent italien
 qui a ete present sur Tensemble du territoire, effectuant
 toutes sortes de taches. De nombreux militaires, carabi
 niers14, policiers et, en nombre indetermine, Y?intelli
 gence?, ont participe aux deux missions ?Aube? et ?Peli
 can? en tant que missions de paix. Ils etaient d'une part
 charges de Tinstruction militaire, de l'autre des missions
 de peacemaking et de peacekeeping. Redoutant une inva
 sion des Albanais en Italie, le gouvernement italien a
 reussi a creer, malgre une strategie confuse, un ?cordon
 sanitaire?, non seulement sur les cotes italiennes mais
 aussi le long du littoral albanais pour exercer un controle
 sur le lieu de provenance meme et eviter ainsi ?Tinvasion?
 des cotes italiennes. En outre, la plupart des Albanais
 parlaient italien, du moins dans les premieres annees de
 la transition, parce que, durant les annees de regime, ils
 avaient reussi a construire un petit transmetteur qu'ils
 mettaient secretement dans leurs postes de television.
 Eitalien etait done devenu la langue franche, la langue du
 reve occidental, et les programmes de television qui arri
 vaient jusqu'a eux contribuaient a cimenter cette com
 munaute imaginee?. Mais Tattitude des militaires qui
 operaient sur le territoire avait souvent toutes les carac
 teristiques d'un ?colonialisme compatissant?, accentue
 precisement du fait de pouvoir communiquer directe
 ment, sans interpretes. Cette forme de ?tutelle chari
 table^ basee sur des pratiques qui tendent a renforcer
 parfois le clientelisme, la corruption, sur les favoritismes
 quotidiens de la part des militaires eux-memes, alimentait
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 par ailleurs toute une serie de discours sur la societe alba
 naise qui tendaient a denoncer le clientelisme et la cor
 ruption comme des plaies endemiques de ce monde sou
 vent qualifie de ?barbare?.

 Ce clivage apparent entre le discours public de la
 pitie, de l'aide, et le discours prive qui construit une alte
 rite bloquee et permanente, relative a l'ensemble de la
 societe des territoires occupes, fait partie en realite des
 procedures de domination. En effet, le style bureaucra
 tique des rapports militaires, de la Banque mondiale, du
 Fonds monetaire ou de TUSAID illustre tres bien com

 ment la production circulaire de stereotypes prend peu a
 peu la forme d'un jugement indiscutable sur un tel etat de
 choses. Dans la production incessante dy?annual reports?,
 Telegance de la mise en pages et du style ne reussit pas a
 cacher la banalisation et la repetition de categories qui ten
 tent d'occulter des phenomenes et des evenements extre
 mement complexes (Pandolfi 2002). A ceci vient s'ajouter
 Tattitude ?confuse? que chaque acteur ou figure sociale
 occupe sur Techiquier de la scene locale. Les militaires font

 figure d'armees de la paix et de l'aide humanitaire. Les
 organismes multilateraux recouvrent tour a tour differents

 roles: institutionnels, gestionnaires, de programmation et
 de eontrole.

 Souverainete migrante et empire
 incoherent

 Voila done que se dessine de maniere plus precise ce que
 j'entends par zone grise : la progressive ?naturalisation?
 du melange des genres militaire et humanitaire et la
 perte, dans un laps de temps relativement bref, de toute
 autonomic identitaire pour les groupes locaux. Mon hypo
 these est que toute la production de discours, les pra
 tiques, les styles de vie dans les territoires des missions
 de guerre et de paix humanitaires sont ?investis? par la
 logique de Tintervention, une ?monologique? renforcee
 precisement par la production discursive des bureaucra
 ties internationales, des sieges diplomatiques ou des orga
 nismes multilateraux civils et militaires (ONU, OSCE,
 Agences onusiennes et europeennes). Une production dis
 cursive universalisante presente sur les sites web ainsi que
 dans les tres nombreux Annual reports, rapports ad hoc
 d'experts, de consultants qui circulent a l'occasion de la
 signature de conventions internationales, participent a
 des comites dans les principaux sieges des organismes, tels
 que Vienne, New York, Bruxelles et Washington, ou effec
 tuent de breves missions sur les territoires de la guerre
 ou de Tapres-guerre.

 La circulation de militaires et d'experts civils dans les
 zones de catastrophe humanitaire ou de prevention a pris
 un virage particulier au cours des dix dernieres annees,

 d'autant plus qu'il s'agit d'un groupe social capable de se
 deplacer et d'utiliser toutes les technologies modernes. De
 nombreux chercheurs ont compare ce nouvel acteur social
 qu'est ?la communaute inter nationale? aux missionnaires
 du passe; d'autres ont plutot evoque une ressemblance
 avec les fonctionnaires et les militaires des empires colo
 niaux; mais en realite, dans cette tentative de voir dans
 l'intervention militaire-humanitaire une continuite avec le

 passe, on oublie de prendre en consideration un nouveau
 facteur, essentiel, du monde contemporain : Tacceleration
 de la temporalite et la vitesse des technologies modernes.
 Ces dernieres modifient profondement les strategies de
 pouvoir de ceux qui interviennent et reduisent sensible
 ment les strategies de resistance ou d'autonomie de la
 societe locale. II y a done une tres grande difference entre
 un passe militaire ou colonial, et la presence aujourd'hui
 de la ?communaute inter nationale? civile et militaire sur

 les territoires des guerres et des catastrophes humani
 taires : la technologie, Texpertise creent un reseau d'in
 formations et d'actions qui se font dans une temporalite
 de Turgence. Tres vite, les effets sont evidents : face aux
 capacites d'intervention, a Texpertise pour dresser des
 barbeles, instaurer des camps de refugies, repondre a
 des necessites urgentes ou mettre en place toutes sortes
 de controles pour la securite, il devient progressivement
 difficile, pour les acteurs et les institutions locales d'ela
 borer des strategies alternatives par rapport a celles qui
 sont proposees : or, toutes ces procedures assurent une
 standardisation et une universalisation des formes de

 democratie, de participation collective, de styles de vie qui
 sapent Tautonomie et la resistance locale. C'est pourquoi
 j'ai defini ailleurs la communaute internationale, militaire

 et civile comme etant ?une souverainete migrante? (Pan
 dolfi 2000b, 2003), et cette definition n'est pas une meta
 phore : elle designe un reseau de strategies, d'actions et
 de discours qui s'auto-legitiment dans une posture poli
 tique ambigue. C'est une communaute qui doit etre obser
 vee a la loupe de la methode anthropologique, mais en ope
 rant un renversement interpretatif par rapport aux
 chercheurs qui, bien que parlant d'action humanitaire ou
 d'intervention humanitaire, presentent parfois seulement
 un historique de la pensee humanitaire d'une part, pour
 repeter, d'autre part, selon celle que j'ai definie comme
 attitude consolatrice, une analyse parcellisee et bloquee
 au niveau local. Autrement dit, considerer la communaute
 internationale qui intervient dans les zones de crises
 humanitaires comme un acteur social homogene qui
 exporte des regies, des strategies eeonomiques et morales,
 des styles de vie, peut donner aux anthropologues la legi
 timite de reflechir sur elle comme sur tout autre type de
 communautes auxquelles ils sont d'ordinaire confrontes.
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 La communaute internationale agit selon des procedures
 qui sont a la fois flexibles et rigides. La machine bureau
 cratique des divers organismes internationaux a une mobi
 lite et une flexibilite du point de vue temporel; et une
 rigidite et une standardisation dans toutes les procedures
 d'intervention. Autrement dit les procedures discursives
 liees a la compassion, a la victimisation, a une responsa
 bilite morale parfois ambigue15 ont ete exportees dans les
 assemblies des Nations Unies, ou dans les sommets des
 G8 ou les forums internationaux, creant un effet ?pla
 cebo? de participation planetaire a la souffrance et en
 consequence a une lecture acritique de la democratic
 imposee. Comme le rappelle Mann (2003) les effets ne
 sont pas YEmpire lite16 selon Texpression de Ignatieff
 (2003), mais un ?empire incoherent*. II se cree ainsi une
 zone grise, confuse, opaque, qualifiee de nouvel inter
 ventionnisme auquel tous pensent participer en adherant
 aux projets d'aide a Tegard des victimes. Et cette zone
 grise se renforce encore a travers des temoignages, des
 ?j 'accuse? a posteriori17, des distinguos de militaires,
 volontaires, experts repentis qui decouvrent soudain que
 dans l'humanitaire peuvent aussi se cacher des strate
 gies et des reponses opportunistes18.

 La diplomatic parallele
 Le role de diplomatic parallele, pris par les differents
 acteurs de Tintervention militaire et humanitaire, appa
 rait progressivement a partir de la fin des annees soixante,

 quand commence a se developper et a prendre forme de
 maniere autonome ce que le politologue Badie (2002)
 appelle le nouveau marche de la pietas19. Une transfor
 mation radicale qui ne tente plus de limiter les droits des
 Etats, mais de se substituer a eux. Sur ces decombres
 s'installe un jeu subtil qui conduit les Etats les plus puis
 sants a se faire a leur tour les agents du post-etatique,
 pour precher Tingerence quand ils y trouvent leur compte
 ou quand la pression de l'opinion publique se fait trop
 forte. II est clair que dans la pratique, la souverainete
 est deja depassee, sous les tirs croises de la mondialisa
 tion; mais pour pouvoir passer de la responsabilite a Tobli
 gation morale et done au projet de faire du bien, et faire
 en sorte que cela devienne un fait accompli, on a recours
 a cette meme souverainete de maniere purement rheto
 rique. Vouloir faire du bien, c'est la pratique qui legitime
 aujourd'hui la puissance croissante des ?souverainetes
 migrantes?. II est vrai qu'apres Tintervention en Afgha
 nistan et en Irak, des journalistes, des protagonistes de
 l'humanitaire et meme des generaux en retraite ont com

 mence peu a peu a s'interroger sur la pertinence ethique
 et sur les limites ?politiques? de Tintervention militaire et
 humanitaire.

 La guerre humanitaire au Kosovo, la guerre juste en
 Afghanistan, la guerre preventive en Irak ont suscite au
 cours de ces dernieres annees les premieres reflexions cri
 tiques sur la pertinence de ces interventions et sur les
 resultats effectifs, et non pas rhetoriques que de telles
 interventions ont sur la societe locale. Mais ce n'est que
 recemment, apres une bonne dizaine d'annees d'inter
 ventions humanitaires-militaires, que s'est fait sentir la
 necessite d'approfondir la question. Une reflexion s'est
 done imposee parmi les acteurs de l'intervention et dans
 les medias en ce qui concerne d'une maniere generate la
 pertinence politique 1) de la non-intervention au Rwanda,
 2) de l'intervention tardive en Bosnie, et 3) du droit/devoir

 d'ingerence au Kosovo, en Afghanistan, 4) de la justifica
 tion de la guerre preventive en Irak, et, plus particulie
 rement, les limites a fixer aux pratiques des souveraine
 tes migrantes, qui en definitive echappent a tout controle
 ethique et politique, mais surtout qui recourent a une
 negotiation fragmentaire et quasi inexistante a Tegard des
 communautes locales dans les territoires ou elles agissent.

 Transition permanente et societe civile
 ?glolocale?
 Environ dix ans apres la guerre en Bosnie et l'ouverture
 des frontieres albanaises, et cinq ans apres la guerre
 humanitaire au Kosovo, la dependance de ces territoires
 non seulement en termes eeonomiques et militaires, mais
 surtout politiques et sociaux semble ne jamais devoir
 prendre fin. Le risque que s'instaure une transition per
 manent^ s'accroit dangereusement; c'est en effet un phe
 nomene socio-politique qui caracterise tous ces territoires,
 meme si les resultats sont apparemment differents dans
 les zones du conflit ou dans celles de la ?stabilisation des
 formes de democratie?.

 Ainsi TAlbanie, qui a certainement reussi a s'affran
 chir progressivement de la tutelle militaire-humanitaire,
 en est cependant sortie profondement transformee en
 particulier dans les rapports entre villes et campagne,
 entre la capitale, Tirana, et les villes du nord et du sud,
 ainsi que dans les rapports entre les differents groupes de
 la societe locale. Eintervention militaire et humanitaire en

 Albanie a ete moins mediatisee (a Texception du scan
 dale financier defini comme ?Tecroulement des pyra
 mides? ou durant les trois mois de la guerre au Kosovo)
 que les autres interventions : en effet il ne s'agissait pas
 d'une intervention obeissant a la logique de la guerre ou
 du conflit ethnique, mais d'une intervention plus ambigue
 d'aide pour la transition democratique?. Elle a servi de
 banc d'essai, mais elle a cependant profondement influence
 les rapports et les strategies de pouvoir des nouvelles
 elites, creant en realite une sorte de societe parallele qui,
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 invitee par les diplomatics internationales, circule dans
 tous les reseaux internationaux, participe aux commissions
 sur les droits de l'homme ou a des conferences des agences
 onusiennes, fait partie de tous les comites au sein desquels
 il est necessaire de demontrer que la ?societe civile locale?
 participe aux programmes mis en place par les ?souve
 rainetes migrantes?, acquerant progressivement une legi
 timite ?mediatique? dont elle peut se servir pour negocier
 avec les pouvoirs politiques locaux ou pour entrer direc
 tement sur la scene politique locale, mais avec le soutien
 de la communaute internationale20.

 Que ce soit dans le Kosovo de Tapres-guerre ou dans
 TAlbanie de la stabilisation democratique, les procedures
 de cette societe civile locale apparaissent tres semblables.
 D'ailleurs, elle se meut souvent dans les memes circuits,
 meme si par le passe ses membres se sont faits les pro
 moteurs de ce qu'Ignatieff (2003) a appele empire lite,
 tous pensent que les institutions politiques locales sont
 emprisonnees dans de vieilles logiques de clans ou de
 bureaucraties communistes et tous considerent la ?tutelle

 internationale? comme une protection et non pas une do
 mination. Comme le rappelle Zolo dans les annees 1980,
 la notion de societe civile, c'est-a-dire ?Tespace social et
 economique dans lequel des acteurs sociaux emergent en
 opposition au regime etabli sur la base d'une reference a
 des institutions et des valeurs citoyennes modernes?, a ete
 ?progressivement remplacee par celle de societe civile
 globale, c'est-a-dire la complexe interaction, au niveau
 international, de mouvements sociaux et d'organisations
 non gouvernementales qui s'opposent souvent aux insti
 tutions publiques etablies? (notre adaptation, Zolo 1995 :
 154-156; 2004).

 En Albanie la societe civile globale se constitue a
 deux niveaux. D'un cote, nous pouvons qualifier de societe
 civile globale la communaute internationale oeuvrant dans
 l'humanitaire qui, comme nous Tavons rappele prece
 demment, echappe en apparence aux politiques natio
 nals et prend une configuration ?apolitique? et ?auto
 nome? sur la scene mediatique. Le second niveau est celui
 d'une societe civile globale cree sur la scene locale, une
 elite ?bouee de sauvetage? entre l'exterieur et I'interieur,
 entre les elites locales (politiques, bureaucratiques) qui
 exercent un eontrole ou agissent sur le territoire et les sou

 verainetes migrantes qui, en derniere analyse, legitiment
 ou delegitiment, aupres de tous les sieges institutionnels
 multilateraux ou mediatiques la stabilisation, les resultats
 obtenus par ces territoires places sous ?tutelle?. Alors que
 Telite politique est fortement enracinee dans les zones
 rurales et urbaines qu'elle eontrole et ou elle a ses fiefs
 politiques, fonctionnant encore sur la base de groupes
 unis par des liens familiaux souvent renforces par Temi

 gration, qui ont des interets eeonomiques communs et
 conservent les mythes du passe, selon un schema que
 nous pourrions definir a mi-chemin entre une pratique de
 lobby a Tamericaine et une confiance ?feodale? dans un
 chef qui defendra ses interets eeonomiques, territoriaux
 et sociaux, la nouvelle elite locale, metamorphosee en
 societe civile globale, echappe aux strategies et aux regies
 de controle d'un territoire ou existe encore une logique de
 clan ou de lobby. Plutot que d'obeir aux procedures et
 aux strategies des politiques officielles, melange de ?real
 politik? et de mythes nationalists ou regionaux, la societe
 civile globale albanaise prefere agir dans Tindependance,
 dans Tautonomie sur la scene locale, en developpant
 d'autres formes de dependance sur la scene internationale.

 Dans les dernieres annees, certains intellectuels alba
 nais ont repondu a Tappel de plusieurs organismes inter
 nationaux visant a etablir une cooperation entre diffe
 rentes antennes de la societe afin de constituer une
 plate-forme permettant un dialogue permanent sur la
 democratic. Apres Teffondrement des pyramides finan
 ciers en 1997, ces organismes ont effectivement cherche
 des partenaires a l'exterieur du gouvernement; des
 acteurs locaux consideres plus ?fiables?, ?ouverts? et
 moins ?corrompus? que les differents organes de l'Etat
 albanais. En se detournant de ces derniers, les organi
 sations ont finance directement des initiatives non gou
 vernementales, engendrant la proliferation d'ONG locales
 et Temergence d'un groupe assez restreint d'intellectuels
 ayant pour la plupart travaille dans des organismes tels
 que la Fondation Soros (qui, precisons-le, cherche parti
 culierement a appuyer les intellectuels dans les pays post
 communistes).

 Ces nouveaux protagonistes de la scene democratique
 albanaise ont, pour ce faire, organise une collaboration
 entre les centres, les associations et les instituts qu'ils
 ont crees et qui, malgre des finalites certes differentes,
 se distinguent de toute une serie d'organisations ayant,
 durant la decennie 1990, pris la forme de bureaux d'of
 fre de services. Le resultat de cette cooperation est un
 think tank, noyau dur d'une conception particuliere de
 la communication et de Tinformation, appele le Klub
 (Club) et regroupant une quinzaine de membres se
 reunissant chaque mardi. (Pandolfi, Lafontaine, Zahar
 etMcFalls2005:22)

 Font partie de cette elite des individus ayant une histoire
 familiale et un parcours politique differents; chacun d'eux
 a paye un certain prix avec le regime et aujourd'hui ils
 n'ont pas tous les memes positions politiques. Parfois ils
 sont en proie a de grands conflits interieurs, mais en der
 niere analyse, il s'agit d'une elite homogene, cosmopo

 Anthropologica 48 (2006) La zone grise des guerres humanitaires / 51

������������ ������������� 



 lite, polyglotte, adherant aux valeurs universelles des
 droits de l'homme, sophistiquee, et capable de jeter un
 regard qui englobe a la fois le passe et le futur21. La pre
 sence de cette elite cosmopolite et polyglotte, ainsi que
 celle des jeunes local staff (Lafontaine 2002; 2003) qui
 travaillent pour les organismes internationaux, a certai
 nement un effet stabilisateur dans le processus de tran
 sition post-communiste; cependant, cette presence ne
 saurait faire oublier un certain nombre de risques que
 masque par ailleurs Texigence ?consolatrice? qui nous
 pousse a ne relever que les initiatives autonomes et les
 formes de resistance face a la pression politique et eco
 nomique que font peser les aides externes.

 Le premier de ces risques est une progressive natu
 ralisation? et une incorporation des discours et des pra
 tiques de Tefficacite manageriale introduite par la com
 munaute internationale et Teviction des positions critiques
 et autonomes qui pourraient remettre en cause les equi
 libres de legitimation et d'aides qui en permettent la sur
 vivance. Le second risque est Tincomprehension crois
 sante, depuis la transition, entre cette elite et les autres
 groupes sociaux. Cette incomprehension court-circuite
 en effet les processus ^emancipation et de democratisa
 tion. Paradoxalement, plus Tavancee de ce groupe est
 importante, plus la reconnaissance internationale dont il
 beneficie Test au point de Tisoler aussi bien des groupes
 de pouvoir institutionnel locaux que des autres groupes
 sociaux. Le dispositif qui bloque la transition pour la
 transformer en transition permanente dependrait alors,
 non seulement de la presence de la communaute interna
 tionale, mais egalement de l'impasse dans laquelle se
 trouve cette societe civile globale, incapable de definir
 son role par rapport aux autres groupes sociaux. Les
 deux elements sont clairement connectes et interdepen
 dants. Et enfin, troisieme risque, on peut observer une
 progressive ?marginalisation? des femmes dans le club de
 la societe civile globale legitimee par la communaute inter
 nationale. Paradoxalement, il peut y avoir des femmes
 dans les institutions locales (dans le gouvernement, le
 parlement), mais beaucoup moins ou aucune a I'interieur
 des organismes internationaux ou dans l'ensemble des
 circuits de visibility qui conditionnent les eehanges entre
 Telite cosmopolite locale et la communaute internatio
 nale. Cela apparait avec evidence a l'occasion des visites
 officielles dans les pays donors ou a l'occasion des confe
 rences internationales organisees dans le milieu de cette
 elite; quand arrivent les grands medias internationaux ou
 quand sont publies les rapports annuels des agences de
 TONU et des autres organismes ou fondations. Trouver
 une representation feminine (aussi faible soit-elle) semble
 toujours plus difficile. En Albanie surtout, les femmes

 des milieux urbains considerent cette evolution avec pre
 occupation, car la propagande du regime communiste
 avait soutenu des programmes de scolarisation paritaire.
 Ce n'est sans doute pas une posture nostalgique par rap
 port aux annees du regime, mais beaucoup d'entre elles
 ressentent aujourd'hui des difficultes a negocier et a etre
 reconnues comme des presences significatives dans les
 processus de stabilisation et d'autonomie democratique de
 la societe albanaise.

 Les lieux, les zones
 Eimpact massif de la communaute internationale sur les
 styles de vie locale, dans les territoires ou elle est presente,
 se revele aussi a travers l'utilisation particuliere des lieux
 urbanistiques : zones protegees par des frontieres bien
 visibles - fils de fer barbeles, barrieres ou murs eriges au
 nom de la securite et par d'invisibles frontieres de la nou

 velle sociologie post-intervention. On peut imaginer que
 des procedures semblables sont projetees, dans diverses
 parties du monde, pour fermer et proteger les lieux de la
 ?liberation?, de la ?democratisation?, du maintien de la
 ?paix?, mais paradoxalement, ce sont ensuite les memes
 immeubles, les memes hotels, les memes maisons occupes
 par les regimes precedents qui sont utilises. A partir des
 annees 1990, a Tirana en Albanie, c'est dans les gracieuses
 villas de Tancien quartier appele le ?Bloc? qui apparte
 naient aux representants du regime communiste que les
 divers organismes internationaux et les agences des
 Nations Unies ont installe leur siege. Et aujourd'hui
 encore, les sieges de la Banque mondiale, de la delegation
 de la Commission europeenne, du Conseil de TEurope, de
 la Mission de monitorage de TUnion europeenne (Euro
 pean Union Monitoring Mission), de TUnesco, du Haut
 Commissariat pour les refugies des Nations Unies, de
 TOSCE (Organisation pour la Securite et la Cooperation
 en Europe), du PNUD (Programme des Nations Unies
 pour le developpement) se trouvent dans le quartier du
 Bloc.

 Je garde de ma premiere arrivee a Taeroport de
 Tirana, vers la moitie des annees 1990, et du trajet de Tae
 roport de Rinas jusqu'au centre ville un souvenir peuple
 d'images de tenues de combat, d'armes, de blindes, de
 jeeps militaires. La guerre humanitaire n'etait pas encore
 en cours, mais les tenues de combat avaient deja fait leur
 apparition, quelques annees avant la guerre au Kosovo.
 Dans les zones de la presence militaire et de l'intervention
 humanitaire se constitue peu a peu une sorte d'?esthe
 tique? des ?occupants? : dans leur fagon de s'habiller, il y
 a toujours quelque chose qui rappelle, soit par un detail,
 soit par la couleur, la tenue militaire. Les gilets pare
 balles sont endosses non seulement dans des zones de
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 guerre, mais aussi d'aide humanitaire, et dans les maga
 sins ou dans les shopping centres des quartiers generaux
 militaires, on trouve survetements, tee-shirts, pantalons,
 berets, et toutes sortes de gadgets. A Pristina, a la fin de
 chaque mission, des volontaires ou des experts civils visi
 taient en grand nombre les shopping centres des forces
 multinationales et de TOTAN. Dans la Bagdad blessee
 d'aujourd'hui egalement, ce qui est appele ?zone verte? est
 un lieu qui evoque, outre la guerre et la securite, des
 zones qui font plus penser a des villes des Etats-Unis
 qu'a la Mesopotamie. Cela est tres bien decrit dans un
 article de William Langewiesche (2004), ?Welcome to the
 Green Zone : The American Bubble in Baghdad? qui me
 replonge dans la Tirana telle qu'elle etait vers la moitie des
 annees 1990, ou au Kosovo, a Pristina, a la fin de ces
 memes annees 1990. Chaque zone grise peut devenir
 ?zone verte?, zone protegee et done occupee et militari
 see, dans laquelle s'infiltrent selon la nouvelle hierarchie
 sociale les acteurs sociaux locaux: des hommes politiques
 ?nostalgiques? du communisme ou du eontrole clanique du
 territoire, la nouvelle elite que nous avons identifiee
 comme societe civile globale, les nouveaux politiciens,
 jeunes et cosmopolites (Pollock, Bhabha, Breckenridge et
 Chakrabarty 2000) comme le Maire de Tirana.

 Souvent les experts, les journalistes ou les hautes
 hierarchies militaires des missions internationales
 construisent leur rhetorique, renforcent leurs strategies,
 ecrivent et font circuler leurs rapports exclusivement a
 I'interieur de ces zones ?protegees?, reconnues comme
 zones de la communaute internationale. Les cafes, les
 hotels, les lieux de rencontre, dans ces zones ou la com
 munaute internationale est presente, dessinent une nou
 velle sociologie des rapports de pouvoir. La cartographie
 des lieux occupes a partir des annees 1990 dans le centre
 de la ville de Tirana illustre de maniere emblematique ou
 et comment se construisent les reseaux entre la commu
 naute internationale et la communaute locale. Eatmo
 sphere de ces lieux de rencontre rappelle les films des
 annees quarante, comme Casablanca : lieux plonges dans
 la penombre, a Tair charge de fumee de tabac et d'odeurs
 fortes, tres eloignes du modele de la rencontre a Tocci
 dentale, rencontre rapide, faite dans un but precis parce
 qu'un journaliste, un expert, un militaire, un homme d'af
 faires en quete de nouveaux marches a un agenda bien
 rempli; ce sont des lieux ?vitrine? ou Ton doit passer pour
 se faire remarquer, pour voir qui il y a, pour comprendre
 la maniere dont oscille la ?cote de popularity de la nou
 velle elite aupres des occidentaux.

 Pour pouvoir suivre les etapes forcees de la normali
 sation post-communiste a Tirana, il fallait passer a Thotel
 Dajti, fief des sympathisants de Berisha et symbole d'une

 resistance souterraine envers les lieux de predilection
 des occidentaux, puis, successivement, se rendre dans les
 trois hotels ?internationaux? : le Tirana Hotel, le Rogner,
 le Sheraton, construits a des epoques differentes mais
 vehiculant en realite le meme message. Militaires, jour
 nalistes, experts de la communaute europeenne ou
 d'agences onusiennes, d'ONG internationales, religieuses
 ou laiques, agents secrets, tous ont effectue des sejours
 plus ou moins longs dans ces hotels. Le style de ces trois
 hotels illustre de maniere emblematique les differentes
 etapes de la transition post-communiste, les differents
 rapports entre la communaute internationale et Telite
 locale. Au Tirana Hotel, les militaires de la mission spe
 ciale italienne avaient occupe tout un etage, qu'ils avaient
 restructure selon des normes d'efficacite et de technolo

 gie moderne. Mais le Tirana Hotel avait aussi une position
 ideate que les televisions du monde entier ont longtemps
 exploitee : une terrasse qui s'etendait sur la place conser
 vant la memoire du socialisme reel, de l'occupation ita
 lienne et plus recemment des grandes manifestations
 populaires. En outre, se profilait dans le lointain le mina
 ret de Tancienne mosquee qui rappelait, lors des repor
 tages televises, que TAlbanie est en grande partie un pays
 de religion musulmane. Un peu plus loin, la statue du
 heros Skanderbeg, et a gauche, un escalier imposant, en
 haut duquel tronait autrefois la statue du dictateur et
 desormais vide, evoquaient les heros invincibles et la
 chute des dieux. Un decor bati comme un temoignage, ou
 comme un lieu purement fictif, ideal pour les breves
 sequences en direct, pour raconter les phases du proces
 sus de ?democratisation?, les risques d'infiltration du ter
 rorisme islamique, la generosite dont avait fait preuve le
 peuple albanais en accueillant les refugies du Kosovo, ou
 retransmettre les interviews faites aux ministres des pays
 occidentaux durant la guerre au Kosovo.

 Meme durant la guerre au Kosovo, la configuration
 urbanistique de Tirana a continue a produire et a evoquer
 des images, des sequences de films, en occultant etran
 gement les images de la souffrance humaine pour laquelle
 ce theatre de guerre et d'expertise, de logistique mili
 taire et humanitaire etait congu. Les deux camps de refu
 gies aux environs de Tirana, qui denongaient Thorreur de
 la catastrophe humanitaire, semblaient etre paradoxale

 ment a la peripherie de l'evenement: une fois assures le
 ravitaillement, le logement, l'identification des refugies
 selon Tancien usage qui consiste a ecrire un numero ou un
 nom sur leur main ou sur leur bras, le theatre humanitaire

 se concentrait dans les quartiers generaux des militaires,
 a Taeroport ou l'espace aerien etait interdit aux avions de
 ligne et qui etait plein d'avions et d'helicopteres militaires
 utilises pour le transport des volontaires, experts, mili
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 taires, journalistes et hommes politiques, ou bien en ville,
 precisement dans le triangle des trois hotels de Tirana.
 Tandis qu'au Dajti et au Tirana Hotel regnait une atmo
 sphere d'espions, de complots, de marches et d'echanges
 en tous genres, le Rogner a represente pendant des
 annees Thotel de la ?transition? pour construire, dans
 une atmosphere plus neutre et plus degagee des mythes
 nationaux passes et recents, les nouvelles strategies et le
 rapprochement entre la communaute internationale et
 cette partie de Telite locale que j'ai qualifiee de societe
 civile globale. Jardins et eclairage, atmosphere de ?dejeu
 ner sur Therbe? sont toujours apparus en net contraste
 avec les salons majestueux et sombres du Dajti et du
 Tirana. II est encore aujourd'hui facile de rencontrer au
 restaurant ou au bar du Rogner certains membres du
 Klub. Evidemment, leurs instituts et leurs centres ne
 sont pas tres eloignes de Thotel, et un tel choix a done sa
 raison d'etre; mais c'est en raison de cette atmosphere
 libre de toute revendication de mythes identitaires qu'il
 reste encore en vogue pour les congres internationaux, les
 conferences, les meetings. Le Sheraton est devenu un
 lieu de rencontre beaucoup plus tard, quand les phases
 d'urgence du processus de democratisation ou de la guerre
 au Kosovo etaient deja depassees, et il est devenu le lieu
 de predilection des hommes politiques modernes, des
 nouvelles elites eeonomiques; un peu a Tecart du centre,
 il est moins frequente par la communaute internationale
 qui a caracterise l'Epoque du Tirana et du Rogner.

 Epilogue : Tutopie humanitaire ne fait
 pas exception
 Dans cet article, j'ai essaye de batir ?Tedifice de la Cos
 mopolis humanitaire? (Milner 2004 : 49), comme le sug
 gere Tarticle de Milner apparu dans le numero special des
 Temps Modernes consacre justement a l'humanitaire; j'ai
 egalement tente de mettre en evidence tous les elements
 qui en ont progressivement sape et altere Tutopie. De
 nombreux elements ont, au fil des ans, concouru a cette
 usure, mais dans la crise de l'humanitaire, le point deter
 minant a ete la crise de la doctrine de Tindependance et
 de la neutrality : certes, en tant qu'utopie, une telle doc
 trine reste de tout interet, mais dans la pratique un grand
 nombre de procedures ambigues ont ete utilisees et elles
 sont aujourd'hui largement remises en discussion.

 Confrontee a la presence militaire, la ?politique de
 Tapolitique? a cree une confusion, une vulnerability et a
 par consequent accru ce que j'ai defini comme etant la zone
 grise. Aujourd'hui, aussi bien au sein de la Cosmopolis de
 l'humanitaire qu'a l'exterieur, il est necessaire de revisi
 ter le lien qui existe ou qui doit exister entre la sphere
 humanitaire et la sphere politique, autrement dit, les rap

 ports entre les Nations Unies et les ONG, entre les
 ?donors?, les acteurs humanitaires et les fonctionnaires
 internationaux, Tinterdependance entre les ONG inter
 nationales et les ONG locales, entre l'intervention militaire

 et la ?neutralite? et Timpartialite humanitaire; en d'autres
 termes, il est indispensable de reconnaitre la dimension
 politique qui se cache dans chacun des segments qui
 constituent la Cosmopolis humanitaire. Les Balkans ont
 ete la plaque tournante de cette crise et ont revele sans
 aucun doute possible ?que la question militaire est rede
 venue, avec toutes les variantes dont elle est susceptible,
 une question decisive* (Milner 2004 : 54). C'est pourquoi
 j'ai voulu mettre en lumiere un autre aspect, en lui otant
 une sorte d'ambiguite methodologique, a savoir la perti
 nence de faire de la communaute internationale, deterri
 torialisee et homogene, un objet legitime de la recherche
 anthropologique.

 Eethnographie de ?Tambiance humanitaire?, retracee
 dans cet article dans les rues de Pristina et Tirana, est en
 realite une ethnographie ?mobile? et exportable aujour
 d'hui ou demain dans d'autres zones entourees de barbe

 les et emaillees de tenues de combat, quand sont pre
 sents des fonctionnaires internationaux et les local staff
 C'est une ethnographie qui prend comme objet une com
 munaute deterritorialisee confrontee a des specificites, des
 segments, des acteurs des realites locales, ayant comme
 projet d'etendre partout cette nature ?elastique? du
 concept de Thumanitarisme (Suhrke et Klusmeyer 2004).
 Une ethnographie qui veut soustraire la reflexion glo
 bale sur Thujiiamtaire a la seule sphere du modele ?ration
 nel? construit par les politologues. Une ethnographie qui
 soit capable de faire apparaitre les nouvelles tensions qui
 emergent de ces strategies de pouvoir et qui, jusqu'a
 maintenant, semblent avoir mises en echec toutes les
 formes de resistances locales. Eaction de la souverainete

 migrante s'insere dans un rapport de force qu'elle-meme
 modele avec Tappui et Tapport de ce que j'ai defini comme
 la society civile globale. Une fois que Ton a accepte que les
 rapports entre les institutions et les citoyens aient ete pro
 fondement modifies, il faut alors considerer les nouvelles

 configurations de pouvoir deterritorialise qui sont mises
 en oeuvre. De cette maniere, uniquement, on pourra faire
 apparaitre un ensemble de reflexions que nous pourront
 definir comme une ethnographie critique de la responsa
 bilite, prise dans son acceptation la plus forte, c'est-a
 dire sous celle de Timputabilite.

 Mariella Pandolfi, Departement dAnthropologie, Universite de
 Montreal, Pavilion Lionel-Groulx, 3150, rue Jean-Brillant,
 Montreal, Quebec, H3T1N8, Canada. Courriel: pandolfm@
 anthro. umontreal. ca
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 Notes
 1 Dans un interessant article intitule ?Between Principles

 and Politics: Lessons from Iraq for Humanitarian Action?,
 A. Suhrke et D. Klusmeyer soulignent: ?In securing a
 humanitarian space, it was argued, the aid agencies had to
 observe conventional humanitarian codes that called for

 neutrality and impartiality. By the end of decade, however,
 this view was increasingly challenged. Some academic obser
 vers argued that all humanitarian activity had an inherent
 political element? (2004 :277). Mais les auteurs de Tarticle
 ne sont certainement pas les seuls a adopter une posture cri
 tique a 1'egard de cette pretendue impartialite et neutrality.

 2 Et en effet, si nous reexaminons dans cette perspective les
 annees 1970, 1980 et 1990, une realite se constitue gra
 duellement: aux difficultes que les Etats nationaux ren
 contrent dans leur devoir de repondre aux nouveaux defis
 internationaux se substitue une action progressive des nou
 veaux acteurs de l'humanitaire : les nouveaux liens de soli

 darite sociale occupent de plus en plus de place, mais cette
 place a toutes les nuances du prive, d'une depolitisation
 institutionnelle en faveur d'une transformation apolitique de
 la victime (Agamben 1997,2002; Fassin 2000; Fassin et Vas
 quez 2005).

 3 Eattention mediatique de toute la communaute internatio
 nale a Tegard de ce que Luc Boltanski (1997) appelle la
 ?souffrance a distance? a legitime progressivement le
 concept d'intervention?; les technologies et la mise en pra
 tique des differents types d'interventions, et par conse
 quent la necessite politique d'une critique ou d'un eontrole,
 ont ete occultees par les images qui ont ete diffusees dans
 le monde entier. Pensons a l'annee 1991 et aux Albanais

 fuyant leur pays isole pendant 50 ans; des milliers de corps
 humains entasses sur des bateaux, tentant de traverser
 l'Adriatique en quete de l'occident (en ce cas TItalie); pen
 sons aux images de l'annee 1999, quand les televisions du

 monde entier ont montre les 500 000 Albanais du Kosovo,
 expulses ou en fuite, qui cherchaient refuge en Macedoine,
 en Albanie. Ces images ont provoque un accord quasi una
 nime en faveur de Tintervention; et par consequent un
 silence qui cautionne les procedures utilisees et une legiti

 mation politique, economique et juridique pour ?les experts?
 militaires et humanitaires.

 4 II suffit en effet de consulter le site web de TOTAN a la sec

 tion du Manuel de TOTAN, ?Chapitre 5 : Le role opera
 tional de TAlliance dans le maintien de la paix? qui parle
 de role de TOTAN en rapport avec le conflit du Kosovo
 (http://www.nato.int/docu/manuel/2001/hb050301f.htm), pour
 se rendre compte du double message ?guerre et humani
 tarisme?. Dans cette meme page, on peut lire: ?Einter
 vention de TOTAN au Kosovo a mis fin a une catastrophe
 humanitaire et retabli la stabilite dans une region strate
 gique? (OTAN 2003b), et quelques lignes plus loin : ?Les
 forces alliees ont pris part a plus de 38 000 actions durant

 les 78 jours d'interventions armees; 10 484 de ces actions ont
 comporte des bombardements aeriens, sans qu'aucune perte
 ne soit enregistree parmi les forces alliees (notre traduc
 tion)^

 5 ?Such conclusion is related to the controversial idea that a

 "right" of humanitarian intervention is not consistent with
 the UN charter if conceived as a legal text, but that it may,
 depending on context, nevertheless, reflect the spirit of the
 Charter as it relates to the overall protection of people
 against gross abuse? (Independent International Commis
 sion on Kosovo 2000 :186).

 6 Le concept de pacifisme apparait pour la premiere fois en
 1901 (Grossi 1994). Cependant, comme le rappelle Marc

 Angenot dans son livre Eantimilitarisme, ideologic et uto
 pie, le projet de paix universelle remonte a 1713, avec le
 ?Projet pour rendre la paix perpetuelle en Europe? elabore
 par Tabbe de Saint-Pierre et plus tard par Kant (1765) dans
 son ecrit ?Projet de paix universelle et de formation d'une
 societe des nations?.

 7 Medecins sans frontieres.
 8 La ?conditional independence? a ete suggeree par la com

 mission independante sur le Kosovo.
 9 Eune des procedures internationales pour le maintien de la

 paix consiste a creer des parlements nationaux ou territo
 riaux, mais qui restent sous tutelle des missions des Nations
 Unies. Au Kosovo par exemple, on a procede deux fois a des
 elections depuis la fin de la guerre, mais dans les deux cas,
 la soi-disant pacification entre les groupes a ete vouee a
 l'echec etant donne l'abstention massive enregistree dans les
 enclaves serbes presentes sur le territoire. La nature et le
 mandat de ces parlements, surtout lorsqu'ils ne corres
 pondent pas a Tidentite d'une nation souveraine comme
 c'est le cas au Kosovo restent ambigus et sont potentielle
 ment des foyers de nouvelles violences. Cette tutelle mili
 taire et civile alimente le phenomene que j'ai qualifie de
 transition permanente?.

 10 Si nous considerons les Balkans d'un point de vue geogra
 phique, la peninsule au sud-est de TEurope qui relie cette
 derniere a TAsie mineure (Anatolie) comprend: Grece,
 Albanie, Macedoine, Roumanie, Serbie, Montenegro, Kosovo
 et la partie de la Turquie europeenne. Certains conside
 red egalement la Croatie comme faisant partie des Balkans.
 Sur le site web de la BBC, en 2003 les Balkans sont une
 entite politique (Slovenie, Croatie, Bosnie Herzegovine,
 Serbie, Montenegro, Macedoine, Albanie).

 11 Resume des onze points de la ?Declaration de Sarajevo?
 adoptee dans la capitale bosniaque par les participants au
 sommet sur le Pacte de stabilite des Balkans (notre adap
 tation a partir du site Internet ?Pacte de stabilite?, http://
 www.paixbalkans.org'pacttextes.htm#sommet%20sarajevo).

 1) RESOLUTION POUR LA PAIX?Engagement a sou
 tenir les accords de Dayton et le processus de paix au
 Kosovo. Est reaffirmee la volonte de donner un sens concret

 au Pacte ?en promouvant des reformes politiques et eeo
 nomiques, le developpement et le renforcement de la secu
 rite dans la region?. Est reaffirmee la determination a
 ?surmonter les tragedies qui se sont abattues sur TEu
 rope du sud-est pendant toute une decennie? et ?soutien
 aux accords de Dayton-Paris et au processus de paix au
 Kosovo ?.
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 2) RESOLUTION POUR LA DEMOCRATIE ET LA
 COOPERATION?Est reaffirmee la decision de tout
 mettre en oeuvre pour realiser la democratic, le respect des
 droits de l'homme, le developpement economique et social,
 le renforcement de la securite, ?pour promouvoir Inte
 gration du sud-est de l'Europe dans le continent?.
 3) INTEGRATION DANS LES STRUCTURES EURO
 ATLANTIQUES??Les pays de cette region aspirent a
 Tintegration dans les structures euro-atlantiques? et
 ?croient fermement que le Pacte et son application favori
 seront un tel processus?.
 4) APPEL AUX SERBES POUR LA DEMOCRATIE?La
 population de la republique federate de la Yougoslavie est
 appelee a ?accueillir favorablement le changement demo
 cratique et a oeuvrer activement pour la reconciliation
 regionale?.
 5) PROCESSUS DE STABILISATION?Plein soutien
 aux efforts entrepris en faveur de la stabilite et a toutes les
 initiatives qui permettent a ces efforts d'aboutir a des resul
 tats positifs.
 6) COOPERATION REGIONALE?La cooperation regio
 nale activera les aspirations des pays de la region vers une
 integration reciproque dans des structures plus vastes.
 7) DEMOCRATIE ET DROITS?Engagement a soutenir
 les efforts de la region vers une democratie stable, une eco
 nomic de marche et une societe pluraliste et ouverte.
 8) DEMOCRATIE ET DROITS DE EHOMME?Le pro
 cessus du Pacte de stabilite sera axe sur la democratie et les

 droits de l'homme, la cooperation et la securite.
 9) REFUGIES?Sont reaffirmes le droit de tous les refu
 gies et des personnes evacuees de regagner librement et en
 toute securite leurs habitations, ainsi que la determination
 ?a cooperer pour conserver les diversites multinationales et

 multiethniques des pays de la region et assurer la protec
 tion des minorites?.
 10) DEVELOPPEMENT ET COOPERATION?Est sou
 lignee l'importance des relations eeonomiques des pays de
 la region avec TUE et de leur integration dans le systeme

 mondial du commerce.
 11) SECURITE?Determination a agir pour mettre fin
 aux tensions, realiser pleinement le eontrole des armes,
 promouvoir le eontrole civil sur les forces armees et des
 mesures efficaces contre criminalite organisee et terro
 risme.

 12 Voir Tarticle de Marie-Joelle Zahar (2003) en bibliographie.
 13 Le 14 decembre 1995, apres trois ans et demi de guerre, 2

 millions de refugies et 200 000 morts, ont ete signes a Paris
 les accords de Dayton. Ils proclament la souverainete de la
 Bosnie-Herzegovine et d'un Etat divise en deux entites : la
 Federation croate musulmane (51% et la Republique des
 Serbes de Bosnie (49 %). Un haut representant de la com
 munaute internationale impose des lois, peut renvoyer des
 fonctionnaires et sanctionner les politiques. Paddy Ash
 down occupe ce poste aujourd'hui. Depuis Dayton il est le
 quatrieme. En novembre 2005, 10 ans apres Dayton un
 changement de Tarchiteeture plethorique des deux entites
 s'impose. Mais le risque de Teffondrement de la construc
 tion de l'Etat est souligne par un rapport interne et infor

 mel du 2 decembre 2004 de TOffice du haut representant
 (OHR) (voir a cet effet Tarticle de Vaulerin 2005).

 14 Corps special militaire italien.
 15 Michael Ignatieff (2003) souligne que les images televisees

 ayant trait aux catastrophes humanitaires et aux guerres
 contribuent aujourd'hui a briser les frontieres de notre
 espace moral, ces frontieres qui par le passe etaient basees
 sur la citoyennete, la religion, Tethnie et en Tabsence des
 quelles nous devons aujourd'hui instituer une nouvelle fron
 tiere de responsabilite commune.

 16 Lempirelite est un empire sans conscience imperiale qui dis
 pose d'une hegemonie indiscutee et d'un rayon d'action
 inegale. II accepte les regies qui Tarrangent et s'excepte de
 celles qui le derangent (voir egalement Hardt et Negri 2000).

 17 Un exemple de cette participation au temoignage et au
 ?j'accuse? est le fort impact qu'a eu l'experience, puis le livre
 du General Romeo Dallaire, lance par une vaste campagne
 mediatisee.Commandant en chef de la Mission d'observation

 des Nations Unies Ouganda-Rwanda et de la Mission des
 Nations Unies pour Tassistance au Rwanda en 1993-94, il vit
 une experience qui le marquera profondement. II reste un
 an au Rwanda (d'aout 1993 a aout 1994). Dans le quotidien
 ?La Presse? de Montreal il declare dans une interview: ?Je

 vis la culpabilite d'un commandant qui a vu sa mission ne pas
 aboutir a un succes. Je vis aussi avec cette culpabilite vis
 a-vis des Rwandais a qui on a donne Tespoir du succes de
 leur projet de paix et qui, dernierement, se sont fait mas
 sacrer en nous regardant avec des yeux d'incomprehen
 sion pendant que nous etions impuissants a faire quelque
 chose? (Marissal, 2000). Nomme senateur en mars 2005, il
 siege au Senat a titre de membre de Parti liberal du Canada.
 II est egalement conseiller special pour TAgence canadienne
 de developpement international (ACDI) sur les questions
 liees aux enfants victimes de la guerre. II a redige plusieurs
 articles sur les droits de la personne, sur la resolution de
 conflits ainsi que sur Taide humanitaire. II est regulierement
 invite dans les universites canadiennes et americaines. Son

 livre sur le genocide rwandais J'ai serre la main du diable,
 (edition originate en anglais Shake Hands with the Devil:
 The Failure of Humanity in Rwanda, 2004 Random House)
 a remporte en 2004 le prix du gouverneur general a Ottawa
 et le prix du public du Salon du livre de Montreal.

 18 Voir la ?mission d'enquete? en 2003 par Bernard Kouchner
 pour le compte du groupe petrolier Total. Confronter l'ar
 ticle de Erich Inciyan et Jean-Claude Pomonti (Le Monde,
 6 Janvier 2004).

 19 La nouvelle industrie de la pietas s'impose dans les annees
 quatre-vingt-dix, mais la profonde transfiguration de Thu
 manitaire avait commence bien avant, alimentee par une
 ?profonde modification du statut des victimes et par la dele
 gitimation des Etats qui en resulte...ultime consequence
 d'une gestion fortement privee du nouvel humanisme?
 (Badie 2002:241).

 20 Un exemple de ce genre de legitimation politique progres
 sive qui se cree dans le circuit international parallele est
 Veton Surroi chef d'un nouveau parti lors des dernieres
 elections au Kosovo en d'octobre 2004. Fils d'un ambassa
 deur dans la Yougoslavie de Tito, Surroi s'est presente sur
 la scene internationale comme journaliste, directeur du
 plus important quotidien au Kosovo Koha Ditore, puis direc
 teur d'une television privee financee par les ?donors? inter
 nationaux et accredits comme interlocuteur privilegie du
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 Kosovo dans tous les sieges internationaux. Representant
 du Kosovo au sommet de Rambouillet, il jouit d'un credit illi
 mite dans tous les secteurs internationaux.

 21 Les membres du Klub s'occupent des thematiques emer
 gentes dans la societe contemporaine albanaise, telles que
 les droits humains, l'economie de marche et Tethique de Tin
 formation, a partir d'approches appartenant a differentes
 disciplines: les relations internationales, l'economie, les
 etudes politiques, le droit et le journalisme.
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